
     Une horloge pour l’église du Pont    
 
     Un document « courait les rues » autrefois au village du Pont. C’était la copie 
que l’on avait pu faire de la traduction d’un acte latin de 1759.  Ce document 
avait été découvert  en 1884 lors des travaux de réfection de la tour de l’église 
du Pont. Voici ce qu’on peut préciser sur le sujet :  
 
      1759. On envisage de placer une pendule ou horloge dans le clocher de 
l’église. Il semble qu’il y ait de l’opposition à ce sujet et que l’on en informe le 
Seigneur bailli. 
    Cette horloge, selon les écritures, aurait été d’un coût  de  554 florins 10 sols 
6 deniers. Le ministre Bridel de l’Abbaye est mêlé à cet achat. Ne possédant pas 
l’argent nécessaire, le village emprunte. L’horloger habite Saint-Point où l’on 
s’en va  passer marché et où l’on se rend plusieurs fois ultérieurement pour 
payer des acomptes.  
    La pose de l’horloge demande le  ragrandissement du clocher, donc nécessite 
des travaux d’importance dont l’essentiel figure dans les comptes de la même 
année 1760. Considérant que cette horloge est la première que connaîtra le 
village, qui voit ainsi la possibilité pour tout un chacun d’être mis à l’heure à 
n’importe quel moment du jour ou de la nuit, il était nécessaire d’entrer pour une 
fois quelque peu dans le détail :  
 
    Journée pour avoir marqué le bois sur Mollendruz, 1/6/. 
    Le 10e 7bre, livré à Maître Curtet par ordre et à Jaques Martignier de 
Vaulion, pour les deux 4/9/.  
    Le 6e 8bre, journée à un maçon (toujours écrit masson) pour avoir regarni les 
poutres des galeries, 1/10/. 
    Livré à Enoch Berney de Groinroux pour voir traîné deux pièces de bois dès 
le Saumon au bord du lac, 2/./. 
    Livré à la fille à la … pour être allée à Morges chercher les couleurs, 1/./.  
    Livré pour douze cordes pour lever le clocher, 3/./.  
    Livré à demi batz d’huile pour engraisser les ferrures de la cloche, ./1/ 
    Pour 19 journées qu’a faites Abram Isaac Rochat avec maître Curtet pendant 
qu’il a été ici à 8 batz par jour 38/./. 
    Pour 13 journées qu’il a faites depuis que maître Curtet est loin, à 7 batz par 
jour, 22/7/6 
    Pour 6 journées (ou six) à ses fils à 5 batz, 5/6/. 
    Pour avoir recouvert le chapiteau, 7/6/. 
    Pour avoir fait la chambre de l’horloge, 2/6/.  
    Payé pour la fenêtre de la dite chambre, 3/./. 
    Pour avoir recouvert le long du cordon du côté de vent, ./9/. 
    Pour avoir employé six milliers d’encelles, tant de celui du village que de 
celui que Mr. le Lieutenant a prêté, 6/./. 



    Pour avoir fait les degrés et ce qui en dépend, 5/3/.  
    Pour une échelle pour le village fournie 
    Du 19 juillet, pour dépense quand on a fait le marché avec le maître horloger, 
5/9/9 
    NB : on a fait donner à Philippe  Rochat demi pot le jour que l’on misa le 
tâche de la charpente, ./9/. 
    Livré pour le clocher, deux bauderons, 1/6/. 
    Plus deux lambris, ./9/. 
    Livré par ordre du recteur à huit personnes qu’il avait commandées pour 
s’aider à lever le clocher, 4/6/.  
    Plus le dit a fait porter sur le clocher un pot et un verre qu’il a cassé, 1/6/. 
    Plus a été accordé aux deux charpentiers le dit jour, 5/./. 
    Livré par le Sr. Lieutenant Rochat pour le village 6900 clavins à 9 batz le 
millier, 15/7/9 
    Livré par le Sr. David Moyse Rochat son fils un paquet fer blanc, contenant 
60 feuilles au prix d’achat, 35/./. 
    Au dit pour une cocarde que le recteur a faite donner à maître Curtet 
    Payé au Sr. Siméon Philippe Rochat forestier pour avoir marqué 31 plantes 
pour le village, 3/10/6 
    A maître Pierre Curtet de Juriens pour 18 journées qu’il a faites pour le 
village, à 10 batz par jour, 45/./. 
    Au dit pour un chêne qu’il a fourni et faire la dagne pour mettre le pommeau 
au prix d’achat, 5/./.    
    Suivent diverses fournitures de bois et divers travaux. 
    A maître Louis Mercier ferblantier à Morges, pour les journées et les 
fournitures qu’il a faites, tant en fer blanc que soudure et couleur, par compte 
fait avec le dit, 92/4/6 
    Payé au Sr. David Aymé Rochat maréchal pour plusieurs ferrures et ouvrage 
qu’il a fait pour le village suivant sa liste montant à 31/./. 
 
    Différentes écritures concernant le clocher et la pose de l’horloge 
transparaissent encore au travers des écritures de 1861 :  
 
    A David fils de David Rochat sergent pour s’aider à monter l’horloge, par 
ordre, ./9 /. 
    Payé pour la fenêtre de la chambre de l’horloge, 3/./. 
    Pour avoir voituré 7 ais depuis Bonport que ceux de l’Epine avaient donné, 
./3/. 
Le 4e avril, livré deux boderons pour faire les escaliers des galeries de la 
chapelle, 1/6/. 
    Le 25e du dit, pour un cent braquet (ou traquet ?), ./3/.     
    Pour une cruche de terre au ferblantier pour tenir ses teintures, ./7/6 
    Livré à la Perdron pour être allée à Orbe quérir du fer blanc, 1/./. 



    Livré pour un pot d’huile, 3/3/. 
    Livré à l’horloger pour soude de compte, 80/9/  
    Le 24e juin, livré à la veuve du ferblantier de Morges pour soude, 68/./. 
    Payé à Moyse Rochat du Mont-du-Lac pour façon enselles à la 
Grand’Combe, 1/6/o 
    A Jaques Samuel pour même fait, pour 4 milliers, 3/3/o 
    Livré à David Jaquet de Vallorbes pour 3000 clavins et 25 clous de plancher, 
pour le tout, 6/2/3 
    Payé pour 9 tailles au scieur, ./9 :. 
    Au ferblantier d’Orbe pour fer blanc, 28/4/6 
 
    On profita de ces travaux pour mettre dans la boule du clocher un manuscrit 
en latin que l’on put traduire plus tard de la manière suivante1 : 
 
    L’an de grâce 1759, les familles Rochaz, Rochat, Meylan et Mouquin 
apportèrent séparément l’argent nécessaire pour bâtir cette tour, voulant être 
utiles et plaire à leurs descendants.  
    Elle fut élevée le 18 octobre 1759, et ils pensèrent que ce serait agréable à 
leurs descendants. Les principaux auteurs de cette construction furent les deux 
frères Rochat,  des plus respectables par leur âge, savoir Samuel Tobie officier 
sérieux, conseiller de la commune de l’Abbaye ; et Jean Rodolphe Rochaz, 
conseiller, commandant du territoire de Romainmôtier et inspecteur chef des 
forêts. Le plus âgé des deux frères épousa Anna Barbilia, de la famille Nicole, 
bourgeoise du Lieu, le second Anna Grobéty,  de Romainmôtier, née d’une 
famille honnête et remarquable par sa bonté et sa prudence. Le premier eut cinq 
fils de sa femme Anna Barbilia, savoir : Moïse Philippe, Théodore Samuel, 
David Moïse, Jacques Rodolphe et Louis Etienne, qui tous s’occupèrent de cette 
construction. Le plus jeune fut le père de trois fils : Louis Marc Antoine Samuel 
qui est l’auteur de ce petit manuscrit, Philippe Samuel et David Rodolphe.  
    Enfin quand cet écrit sera rendu à la lumière et sera lu, que tous remercient 
Dieu et jouissent d’un bonheur éternel. Amen.  
    Il me semble bon de dire quelles sont les guerres navales et terrestres qui 
ébranlent l’Europe à notre époque.  
    D’abord il y a une guerre maritime entre les Anglais et les Français ; puis le 
roi de Prusse est attaqué par les Français, par presque tous les princes de 
l’Empire d’Allemagne, par les Russes et par les Suédois ; mais jusqu’à 
aujourd’hui il est sorti vainqueur de tous les combats engagés contre son armée 
et celles de tous les autres princes.  
    Soyez heureux, 0 mes descendants !  
 

                                                 
1 Ce manuscrit fut trouvé dans la boule lors des travaux de réfection du clocher de l’église en 1884. Il fut alors 
traduit. L’ensemble des documents retrouvés à cette occasion ont donné lieu à l’édition d’une petite brochure aux 
Editions le Pèlerin : Emile-Henri Rochat, Manuscrits déposés dans la tour de l’ancienne église du Pont, 1989.  



 
 



 
 
    Note : cet acte nous a été aimablement communiqué par M. Maurice Meylan 
du Pont, petit-fils de Georges-Frédéric Meylan, l’auteur de la copie ci-dessus.  


